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Méthode
Le 4e Baromètre clients des énergies renouvelables est fondé sur un sondage représentatif réalisé auprès  
des ménages suisses. Sur les 1’264 personnes interrogées, 26 % habitent en Suisse occidentale, 24 %  
dans la région des (Pré)Alpes et 50 % sur le Plateau (22 % de la partie occidentale et 28 % de la partie  
orientale). Les échantillons de population varient cependant en fonction de l’objet du sondage; certaines 
questions s’adressent uniquement à certains groupes, par exemple, les questions concernant l’utilisation 
de technologies basées sur des énergies renouvelables dans sa propre maison n’ont été posées qu’aux 
propriétaires. Le sondage a été réalisé entre le 15 et le 24 janvier 2014 en ligne par l’institut d’études de 
marché amPuls sur la base d’un panel en ligne. La direction scientifique a été confiée à Good Energies, 
chaire pour la gestion des énergies renouvelables de l’Université de Saint-Gall. Raiffeisen a financé la 
réalisation du sondage et a soutenu sa conception. Une comparaison des réponses actuelles avec celles 
de l’an dernier pour les mêmes questions montre comment les comportements évoluent au fil du temps.
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Alors que nous rédigeons cette étude, le Parlement débat des bases légales de la transition énergétique 
en Suisse – sortir du nucléaire et réduire la dépendance vis-à-vis des pays fournisseurs d’énergie fossile 
en développant les énergies renouvelables et l’efficience énergétique. Pour la réussite de ce projet, il  
est primordial d’avoir le soutien de la population, a fortiori dans un pays de démocratie directe. Le  
4e Baromètre clients des énergies renouvelables montre, sur la base d’un sondage représentatif, ce que  
les Suisses pensent aujourd’hui sur le thème de l’énergie.
Les quatre résultats principaux concernent le fait qu’une forte majorité de la population souhaite la  
sortie du nucléaire, le rôle des banques, les investissements dans les énergies renouvelables et l’état des 
lieux en matière d’efficience énergétique.

1)	 La majorité des Suisses veut sortir du nucléaire.
	 Les résultats du sondage montrent clairement que la sortie progressive du nucléaire initiée par le  
	 Conseil fédéral rencontre une forte adhésion au sein de la population – 77 % des personnes  
	 interrogées voteraient oui en cas de référendum. 
2)	 Les banques sont perçues comme des partenaires importants pour les questions d’énergie.
	 La sortie du nucléaire signifie, aux yeux des personnes interrogées, le développement des énergies  
	 renouvelables. Pour ce faire, il faut des partenaires compétents. Dans le baromètre clients de l’an  
	 dernier, nous avions montré que les personnes interrogées verraient d’un bon œil des offres de  
	 financement attrayantes pour le recours aux énergies renouvelables dans l’habitat. Cette année, nous  
	 approfondissons ce résultat et montrons quelle est la banque préférée des clients en matière de  
	 conseil et pourquoi.
3)	 La diffusion des énergies renouvelables atteint le mainstream.	
	 La comparaison des résultats de cette année avec ceux du baromètre clients de l’an dernier montre  
	 que la diffusion des énergies renouvelables a progressé dans les ménages privés. En 2012, 41 %  
	 des propriétaires de maisons recouraient aux technologies des énergies renouvelables comme les  
	 installations solaires thermiques, le photovoltaïque ou les pompes à chaleur, contre 46 % cette année.  
4)	 En matière d’efficience énergétique, le potentiel inexploité est encore énorme.
	 L’an dernier, nous avions constaté que le potentiel d’économie d’énergie perçu par les personnes  
	 interrogées était en relation directe avec leur jugement de valeur. Cette année, nous avons approfondi  
	 la question de l’efficience énergétique et avons constaté la chose suivante: concernant l’optimisation  
	 globale des standards énergétiques de son propre domicile, les ménages privés interrogés étaient  
	 jusqu’ici moins actifs qu’en matière d’investissements dans des technologies d’énergie renouvelables  
	 spécifiques.

L’adhésion à la sortie du nucléaire et au développement des énergies renouvelable est forte au sein de la 
population. De même, l’efficience énergétique et les investissements dans une infrastructure énergétique 
de la part de la place financière suisse constituent un autre pilier essentiel de la stratégie énergétique 
2050. Nous remercions Raiffeisen pour sa collaboration à la conception et la réalisation du 4e Baromètre 
clients des énergies renouvelables et espérons que les résultats de cette enquête présentés ici constituer-
ont une aide précieuse pour les acteurs politiques et économiques dans leurs prises de décision.

Le Prof. Rolf Wüstenhagen et Sylviane Chassot vous souhaitent une agréable lecture,  
source d’inspiration

 			 
Prof. Rolf Wüstenhagen						      Sylviane Chassot

Chère lectrice, cher lecteur,
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La stratégie énergétique 2050 de la Confédération est basée sur un large consensus, tous partis con
fondus. Même si au sein des petits partis, la taille de l’échantillon représentatif exige une interprétation 
prudente, il existe une forte majorité favorable à la sortie du nucléaire à moyen terme. Même chez les 
partisans des deux partis PLR et UDC, plus critiques en matière de transition énergétique, ce pourcentage 
atteint respectivement 59 % et 56 %. Globalement, 77 % des personnes interrogées sont plutôt, voire 
totalement, favorables et voteraient oui à une sortie progressive du nucléaire d’ici 2034 en cas de référen-
dum. L’expérience montre toutefois qu’au cours d’une campagne de votation concrète, les facteurs 
d’ordre émotionnel jouent également un rôle important, et que le résultat peut au final être différent  
des préférences annoncées. Actuellement, l’image obtenue sur cette question représente toutefois  
une forte majorité.

Hommes et femmes: la petite différence
Sans surprise: l’adhésion en faveur d’une sortie du nucléaire est tout particulièrement marquée chez  
les verts, les socio-démocrates et les verts libéraux. 90 % d’entre eux voteraient oui. Une différence signi-
ficative apparaît selon les sexes. Parmi les femmes interrogées, 85 % voteraient en moyenne pour la  
sortie du nucléaire contre 68 % chez les hommes, soit un chiffre nettement inférieur.

Parti écologiste suisse 
(Les Verts) (N=92)

Parti socialiste suisse PS 
(N=192)

Parti vert-libéral GLP  (N=127)

Parti évangélique suisse PEV  
(N=32)

Parti démocrate-chrétien PDC  
(N=104)

Pas d'appartenance à un parti 
(N=126)

Parti bourgeois-démocratique 
Suisse PBD  (N=89)

Les libéraux-radicaux (PLR)  
(N=162)

Union démocratique du centre 
UDC (N=212)
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Pourcentage de personnes interrogées

«En cas de référendum, je voterais pour la sortie progressive du nucléaire d’ici 2034.»

La majorité des Suisses veut sortir du nucléaire
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... pollution de 
l’environnement (sur 
des siècles), danger 
pour l’environnement/ 
l’homme/la santé.»

(11 % des personnes 
interrogées)

Au début du sondage, les participants ont spontanément fait part de leurs réfl exions sur l’énergie 
nucléaire. Nous avons ensuite évalué ces réponses et les avons classées selon 21 catégories. Parmi les 
associations d’idées les plus fréquemment citées, on trouve les aspects négatifs. Les trois catégories de 
termes les plus fréquemment cités sont «Risque/Danger/Radioactivité» (29 %), «Elimination/Stockage/
Déchets nucléaires» (21 %) et «Catastrophe/Fukushima/Fusion atomique» (17 %).

«J’associe l’énergie nucléaire à…

Un mal nécessaire?
Certaines personnes interrogées ont également des associations plutôt positives face à l’énergie 
nucléaire. 12 % des personnes interrogées ont cité la contribution de l’énergie nucléaire dans production 
de courant, 7 % considèrent l’énergie nucléaire comme un mal nécessaire auquel elles ne voient 
 actuellement pas d’alternative.

L’énergie solaire est perçue de manière 
plus positive que l’énergie nucléaire 

... dangereux, in-
contrôlable, pas sûr, 
risqué, radioactivité/
irradiation mortelle.» 
(29 % des personnes interrogées)

... électricité, courant, ap-
provisionnement électrique, 
production d’électricité.» 

(12 % des personnes 
interrogées)

... un mal nécessaire, 
indispensable, pas 

d’alternatives à 
l’heure actuelle.

(7 % des personnes 
interrogées)

... problèmes d’élimination, 
stockage, déchets radio-
actifs, déchets nucléaires.»  
(21 % des personnes interrogées)

... sortie du nucléaire, 
recherche de nouvelles 
solutions/énergies 
alternatives.»

(7 % des personnes 
interrogées)

... catastrophes, 
Fukushima/Japon, 
Tchernobyl, Fusion 

atomique.» 

(17 % des personnes 
interrogées)
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… énergie verte, 
énergie naturelle, 

écologique, nature, 
environnement.» 

(16 % des personnes 
interrogées)

... énergie propre, 
CO2 neutre, énergie 
sûre, pas de risque.»

(9 % des personnes 
interrogées)

Contrairement à l’énergie nucléaire jugée de manière critique, les idées associées à l’énergie solaire sont 
majoritairement positives. Cinq des catégories de termes les plus fréquemment cités se réfèrent à des 
termes plutôt positifs, deux sont plutôt négatives. Les associations les plus fréquemment citées con-
cernant l’énergie solaire décrivent des projets concrets ou des installations de production d’électricité. 
L’aspect écologique de l’énergie solaire est également fréquemment cité ainsi que la conviction qu’il 
s’agit d’une source d’énergie inépuisable et sans risque appartenant au futur. Les associations négatives 
portent sur deux aspects. 7 % des personnes interrogés associent l’énergie solaire à des coûts 
d’investissement élevés et à des défi s technologiques ou encore à une dépendance à la météo.

«J’associe l’énergie solaire à…

Quatre contre un pour l’énergie solaire
L’avantage en termes d’image de l’énergie solaire par rapport à l’énergie nucléaire transparaît dans les 
réponses concernant la question de savoir, si l’un dans l’autre, la source d’énergie en question est 
 synonyme d’associations d’idées (plutôt) positives ou (plutôt) négatives. 97 %, soit presque la quasi- 
totalité des participants à l’enquête, ont fait part de réfl exions positives ou plutôt positives sur l’énergie 
solaire – soit quatre fois plus que pour l’énergie nucléaire pour laquelle 25 % seulement des personnes 
interrogées ont déclaré avoir des associations positives ou plutôt positives. Par rapport à notre baromètre 
clients 2012 dont les données avaient été recueillies 12 mois après Fukushima, on constate un léger écart 
de 2 %. A l’époque 99 % des personnes interrogées associaient l’énergie solaire à des aspects (plutôt) 
positifs alors que la valeur correspondante pour l’énergie nucléaire était à un niveau historiquement 
bas de 23 %.

.... chère, coûts 
d’investissement élevés.»

(7 % des personnes 
interrogées)

... avenir, énergie 
du futur, nouveau type 

d’énergie, caractère 
innovant.»

(7 % des personnes 
interrogées)

… collecteurs solaires, 
panneaux photovoltaïques, 
panneaux solaires sur les 
toits, bâtiments avec pan-
neaux solaires, centrale 
solaire, Mont Soleil.»

(41 % des personnes interrogées) ... incontrôlable, ineffi cace, 

dépendant de la météo, pas 

utilisable partout, problé-

matique en Suisse, nécessitant 

des surfaces étendues.»

(7 % des personnes 
interrogées) 

... énergie renouvelable, 
durable, source d’énergie 

inépuisable.»

(14 % des personnes interrogées)
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Comme au cours des deux dernières années, plus de 80 % des personnes interrogées dans ce sondage 
souhaitent davantage d’aide de l’Etat pour les investissements dans les énergies renouvelables. Par 
rapport à l’an dernier, on remarque un léger décalage quant à l’étalement dans le temps pour un con
sensus global important: entre 2012 et 2013 et entre 2013 et 2014, le nombre des personnes favorable à 
l’implication de l’Etat a baissé respectivement de 4 et 2 % et on constate un décalage entre les personnes 
clairement favorables et celles plutôt favorables. Ce qui transparaît probablement ici est que, sur la  
durée observée, il y a effectivement eu une augmentation des subventions à différents niveaux politiques 
et que, par exemple, concernant la liste d’attente pour la Rétribution à prix coûtant du courant injecté 
(RPC), des défis sur le plan de l’organisation sont apparus et ont été discutés de manière critique.

Les acteurs économiques souhaitent: un plus grand rôle du marché!
Le fait que quatre cinquièmes des ménages suisses interrogés soient favorables à une augmentation des 
subventions de l’Etat pour les énergies renouvelables est souvent en contradiction avec ce que réclament 
les milieux économiques et la branche de l’énergie, qui eux veulent, comme on l’entend souvent, «un 
plus grand rôle du marché». Précisément dans le cadre de la Rétribution à prix coûtant du courant in
jecté (RPC), on met en garde contre les conséquences négatives de l’intervention de l’Etat, souvent  
associées au credo d’éviter une évolution «à l’allemande» ou une «désindustrialisation».
Les résultats représentatifs de ce sondage montrent que les Suisses ont une vue pragmatique du rapport 
entre le marché et l’Etat. Cela est notamment imputable au fait que les conditions cadres politiques  
dans tous les domaines du marché de l’énergie jouent un rôle important. Le fait que les ménages privés 
soient dans le même temps les bénéficiaires potentiels des subventions de l’Etat en matière de techno
logies d’énergies renouvelables n’est peut-être pas non plus étranger à leur forte adhésion pour une plus 
grande implication de l’Etat.

2014 (N=1’251)2013 (N=1’231)
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Le client réclame une plus grande implication de l’Etat

«L’Etat devrait mettre à disposition plus d’argent pour aider les ménages à installer  
des technologies axées sur les énergies renouvelables.»

n Je ne suis pas d’accord

n Je ne suis pas  

	 entièrement d’accord

n Je suis plutôt d’accord

n Je suis d’accord
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Sont sollicités: l’Etat, les entreprises d’approvisionnement 
en énergie, les prestataires financiers.

Outre l’Etat, d’autres acteurs sont importants et peuvent apporter une contribution constructive à la 
transition énergétique, en particulier à l’utilisation renforcée d’énergies renouvelables. Les personnes 
interrogées saluent en premier lieu l’engagement des entreprises d’approvisionnement en énergie mais 
ont également des attentes extrêmement élevées envers elles. Viennent ensuite les investisseurs finan-
ciers comme les banques, les assurances et les caisses de retraite, dont il est également attendu un fort 
engagement dans le financement des énergies renouvelables. La différence entre l’engagement souhaité 
et l’engagement perçu est la plus marquée chez les banques.

Et que font les clients de leur côté?
En raison de la forte acceptation des énergies renouvelables, les personnes interrogées ont des attentes 
élevées envers les différents acteurs. Toutefois, l’esprit d’initiative personnel des clients consommateurs 
d’électricité, notamment sur le plan d’un changement de tarif d’éco-courant, pêche un peu par rapport  
à la forte acceptation du produit. 27% des personnes interrogées, soit une personne sur quatre, est cliente 
éco-courant. Comment les entreprises qui investissent elles-mêmes dans les énergies renouvelables  
pourraient-elles convaincre leurs clients d’utiliser davantage ces offres? L’expérience des sciences com-
portementales montre que la préférence des clients n’est pas forcément le premier critère mais que 
l’architecture décisionnelle joue également un rôle majeur dans le choix des clients. Le produit présenté 
en premier est souvent celui que l’on choisit.
Même en cas de présélection, comme c’est le cas pour de nombreuses décisions du quotidien, 80 à 90 % 
des gens se plient au choix imposé par l’extérieur – que ce soit pour le taux de cotisation de la caisse de 
retraite, la décision d’un don d’organe ou le choix d’un produit d’électricité.1)

Etat Entreprises 
d'approvisionnement 

en énergie 

Banques Caisses de 
retraite 

Compagnies 
d'assurances

Très faible

2

3

4

Très élevé

1.04 1.16

1.23
1.10 1.13

«Veuillez évaluer sur la base des critères ci-après les acteurs que sont l’Etat, les  
entreprises d’approvisionnement en énergie, les banques, les caisses de retraite et les  
assurances.» N= 1’224

n	Engagement déployé 

	 jusqu’à présent dans le 

	 domaine des énergies 

	 renouvelables 

n	Engagement que vous 

	 souhaiteriez de la part de 

	 cet acteur dans le domaine 

	 des énergies renouvelables

1) Chassot, S./Wüstenhagen, R./Fahr, N./Graf, P. (2013), Wenn das grüne Produkt zum Standard wird (Lorsque le produit vert  

devient la norme) Comment un fournisseur d’énergie peut-il faciliter le changement de comportement de ses clients,  

Zeitschrift OrganisationsEntwicklung (Magazine Evolution de l’organisation), 3e  édition, p. 80–87.
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Les banques comme partenaires compétents  
dans les questions d’énergie

La perception de la compétence des banques a progressé aux yeux des personnes interrogées par rapport 
à l’année précédente. 60 % des personnes interrogées considèrent leur banque comme compétente, selon 
les résultats du sondage de cette année, concernant l’évaluation des opportunités et des risques des  
énergies renouvelables. Cela représente 5 % de plus que l’an dernier, où ce pourcentage était de 55 %. 
Les différences selon le type de banque ne sont pas significatives d’un point de vue statistique. Qu’il 
s’agisse de la relation de banque principale avec une grande banque, une banque cantonale ou une 
banque coopérative, il n’y a pas de différence sur le plan de la perception de la compétence de la banque.

Les clients préfèrent se faire conseiller par Raiffeisen ou par une banque cantonale
Il existe toutefois de nettes différences dans le choix de l’institut financier auprès duquel les personnes 
interrogés demanderaient conseil en matière de concept énergétique pour leur maison. Respectivement 
59% et 56% demanderaient probablement ou certainement conseil à une Banque Raiffeisen ou une 
banque cantonale. Les grandes banques arrivent ici nettement derrière. Quatre cinquièmes des personnes 
interrogées ne leur demanderaient pas conseil en matière d’énergie.

«Auprès de quel institut financier demanderiez-vous conseil concernant le concept énergé-
tique de votre maison?» 

Cette question a uniquement été posée aux propriétaires de maisons. La taille des échantillons varie  
d’une banque à l’autre en raison des réponses «je ne sais pas». Concernant la Banque Coop par exemple, 
11 % des personnes interrogées ne peuvent pas dire si elles se feraient conseiller par la banque ou non. 
Pour Raiffeisen elles sont 8 %.

n «Oui probablement»

n «Oui certainement»

Raiffeisen
 (N=383)

Banque cantonale 
(N=359)

Banque Migros 
(N=339)

PostFinance 
(N=333)

UBS 
(N=353)

Credit Suisse 
(N=332)

Banque Coop
(N=328)
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Le conseil oui, mais quand?

Les Suisses attendent de la part des banques, comme des autres instituts financiers, une contribution à  
la transition énergétique. Par ailleurs, les personnes interrogées perçoivent les banques implantées ré
gionalement comme des partenaires compétents pour optimiser le concept énergétique de leur maison. 
Le baromètre clients de l’an dernier montrait que: ce sont les produits de financement comme les  
hypothèques à taux intéressants qui suscitent le plus grand intérêt. Par ailleurs, les clients des banques  
apprécieraient également une aide pour remplir les formalités et l’intermédiation d’un conseil en  
énergie. Mais comment une banque peut-elle aborder le sujet concrètement? Doit-elle aborder les clients 
d’elle-même ou attendre que ces derniers prennent l’initiative?

Achat d’immobilier et rénovation comme opportunité
Les résultats de notre sondage montrent que pour un conseiller à la clientèle, les opportunités de conseil 
s’offrent tout particulièrement dans le cadre d’un achat ou de travaux de rénovation d’un bien immo
bilier. Ainsi, 52 % des clients saluent le fait que la banque les aide en cas de rénovation dans les questions 
touchant à l’énergie, vient ensuite, en deuxième position, l’achat d’une maison pour 32 %. Dans l’idéal, 
les conseillers à la clientèle doivent être bien informés du niveau énergétique du bien immobilier de 
leurs clients. Car même sans transaction immobilière concrète, il existe des opportunités pour le con
seiller d’aborder avec les clients de la banque les questions touchant à l’énergie. Ainsi, 28 % des clients 
aimeraient que le conseiller prenne l’initiative de lui-même sur cette question pour les conseiller dans le 
concept énergétique de leur maison. 15 % des personnes interrogées trouvent les articles publiés sur ce 
thème dans les magazines clients intéressants.

«Dans quelle situation aimeriez-vous que votre banque vous conseille dans le concept 
énergétique de votre maison?» N=463*

*	Cette question a 

	 uniquement été posée aux 

	 propriétaires de maisons.

En cas de travaux 
de rénovation de 

ma maison

En cas d'achat 
d'une maison

A l'occasion, 
lorsque je rends 

visite à mon 
conseiller 

à la clientèle

Lorsque mon 
conseiller à la 

clientèle voit une 
opportunité, il doit 

m'en faire part.

Via le magazine 
clients 

A l'occasion d'une 
manifestation 

organisée par la 
banque
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La diffusion des énergies renouvelables 
atteint le grand public

La diff usion des énergies renouvelables progresse. Dans le sondage de 2012, 41 % des propriétaires 
de maisons interrogés avaient déclaré utiliser des technologies basées sur les énergies renouvelables 
(comme l’énergie solaire thermique, le photovoltaïque, les granulés de bois, les pompes à chaleur 
aérothermiques, les pompes à chaleur géothermiques) dans leur propre maison. Dans le sondage de 
cette année, ce pourcentage est passé à 46 %.

Particulièrement sur le Plateau
Le photovoltaïque, les pompes à chaleur & Co. ont tout particulièrement gagné du terrain dans la région 
du Plateau. Ici, ce sont respectivement 52 % et 51 % (ouest/est), à savoir plus de la moitié des proprié-
taires de maisons, qui utilisent au moins une technologie basée sur la production d’énergie renouvelable. 
En Suisse romande et dans les (Pré)Alpes, ce sont respectivement 36 % et 46 % des personnes interrogées  
qui déclarent utiliser des énergies renouvelables.

«Est-ce que votre maison est dotée d’une technologie basée sur les énergies 
renouvelables pour chauffer, produire de l’eau chaude ou de l’électricité?»*

2012 (N=523) 2013 (N=515) 2014 (N=462)
0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

Po
ur

ce
nt

ag
e 

de
 p

er
so

nn
es

 in
te

rr
og

ée
s

* Cette question a 

 uniquement été posée aux 

 propriétaires de maisons.

qui déclarent utiliser des énergies renouvelables.
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On a ensuite demandé aux utilisateurs d’énergies renouvelables quelles étaient les technologies déjà  
installées dans leur maison. En général, les technologies de chauffage sont plus répandues que le photo-
voltaïque produisant de l’électricité. En particulier les pompes à chaleur, utilisées par 38 % des proprié-
taires interrogés, arrivent en tête. Le solaire thermique et les pompes à chaleur géothermiques sont 
présents à parts quasi égales avec 29 % et 26 %. Vient ensuite le photovoltaïque utilisé par 14 % de 
l’échantillon de cette année, puis le chauffage à granulés de bois (10 %).

Liste d’attente: un obstacle à la croissance?
La comparaison avec les années précédentes montre que la diffusion des pompes à chaleur aérother-
miques et le photovoltaïque ont enregistré la plus forte progression. Par rapport à 2013, la croissance du 
photovoltaïque a ralenti ce qui pourrait s’expliquer par les reports intervenus dans le système de rétri
bution: ceux qui produisent de l’électricité avec une installation photovoltaïque avaient jusqu’ici la  
possibilité de demander une Rétribution à prix coûtant du courant injecté (RPC) auprès de l’Office fédé-
ral de l’énergie. En raison de la très forte demande par rapport au budget RPC prévu, il a fallu établir 
une liste d’attente qui compte désormais quelques 30 000 demandes (état janvier 2014). Afin de délester 
la RPC, le Conseil fédéral a annoncé à l’automne 2013 un changement de système pour les petites in
stallations, pour des subventions des coûts d’investissement uniques.

Le photovoltaïque et les pompes à chaleur  
en très forte progression

«Quelles formes de technologie basée sur les énergies renouvelables sont installées  
dans votre maison?» *

*	Cette question a  

	 uniquement été posée aux  

	 propriétaires de maisons  

	 utilisant des énergies  

	 renouvelables.

2012 (N=263) 2013 (N=286) 2014 (N=266)
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Indice d’un comportement plus soucieux de l’environne
ment allant au-delà de la consommation d’énergie

Dans quelle mesure l’utilisation des énergies renouvelables est-elle en rapport avec le respect de 
l’environnement de manière générale? Sur la base de douze types de comportements pertinents pour 
l’environnement, nous montrons jusqu’à quel point les personnes interrogées sont respectueuses de 
l’environnement. 

Les problèmes d’environnement sont un sujet de discussion
Huit types de comportement ont un effet positif sur l’environnement, quatre un effet négatif. Les résultats 
montrent que pour quatre personnes interrogées sur cinq, les problèmes d’environnement sont un sujet 
d’actualité dont elles parlent entre amis. Lorsqu’il s’agit concrètement de changer de comportement, 
comme par exemple passer à l’éco-courant ou utiliser les transports en commun, seul un tiers des personnes 
interrogées passe à l’acte. Les comportements nuisibles à l’environnement sont les plus fréquents au  
niveau des produits d’entretien. Un exemple du quotidien est le choix des produits de nettoyage.
Bien que les produits multi-usage soient généralement suffisants et permettent de réduire le nombre de 
produits achetés, deux personnes sur trois utilisent pourtant des produits d’entretien à usage spécifique.
Afin de réaliser d’autres évaluations, nous avons sur les pages qui suivent, additionné les habitudes éco-
logiques avérées et déduit les habitudes nuisibles à l’environnement afin d’obtenir un indice par personne 
interrogée permettant de calculer à quel point leur mode de vie était respectueux de l’environnement.

«Parmi les affirmations suivantes, lesquelles vous correspondent?» N=1’232

«Lorsque je fais mes courses, je veille en principe à acheter des 
fruits et légumes en vrac.»

«Je parle de problèmes d'environnement avec mes amis.»

«Je fais des dons à des organisations de protection de 
l'environnement.»

«En général, je ne prends pas la voiture pour aller en ville.»

«Ma voiture consomme moins de 5 litres au 100.»

«Lorsque je fais mes courses, je fais attention aux labels bio.»

«J'utilise de l'éco-courant (pas d'énergie fossile ni nucléaire).»

«Lorsque je peux, je prends les transports en commun ou le 
vélo pour les courtes distances (moins de 30 km).»

«J'utilise un produit nettoyant spécial salle de bains plutôt qu'un 
nettoyant multi-usage.»

«Lorsqu'on me propose un sac plastique, je le prends.»

«Je lutte contre les insectes avec des produits chimiques.»

«En hiver, je chauffe bien la maison si bien qu'on n'a pas besoin 
de porter un pull.»
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Les utilisateurs d’énergies renouvelables sont-ils plus 
soucieux de l’environnement de manière générale?

Selon nos données, les utilisateurs d’énergies renouvelables ne sont pas forcément plus sensibles aux 
questions d’environnement que les autres propriétaires de maisons. Tout dépend de la technologie 
 utilisée. Les propriétaires d’une installation d’énergie solaire thermique sont globalement plus 
respectueux de l’environnement que la moyenne ou du moins ils font preuve d’un comportement 
moins nui sible à l’environnement. Le comportement en matière de protection de l’environnement 
des utilisateurs de pompes à chaleur ne varie en revanche que très peu par rapport aux propriétaires 
n’utilisant aucune source d’énergie renouvelable.

«Quelles formes de technologie basée sur les énergies renouvelables sont installées 
dans votre maison?»

Utilisateur 
de solaire thermique 

(N=59)

Utilisateur de pompe 
à chaleur géothermique 

(N=50)

Utilisateur de pompe 
à chaleur aérothermique 

(N=76)

Autres propriétaires 
de maisons
(N=228)

Conscience 
écologique faible

1

2

3

Conscience 
écologique élevée
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Selon nos données, les utilisateurs d’énergies renouvelables ne sont pas forcément plus sensibles aux 
questions d’environnement que les autres propriétaires de maisons. Tout dépend de la technologie 
 utilisée. Les propriétaires d’une installation d’énergie solaire thermique sont globalement plus 
respectueux de l’environnement que la moyenne ou du moins ils font preuve d’un comportement 
moins nui sible à l’environnement. Le comportement en matière de protection de l’environnement 
des utilisateurs de pompes à chaleur ne varie en revanche que très peu par rapport aux propriétaires 

othermique de maisons
(N=228)
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La comparaison sur plusieurs années montre la chose suivante: les intentions d’investissement restent  
à un niveau élevé. Près de deux propriétaires sur trois déclarent avoir déjà songé à un investissement  
ou avoir déjà investi. La majorité des personnes intéressées (73 %) sont propriétaires d’une maison  
individuelle. 18 % vivent dans une maison mitoyenne et 9 % vivent encore en location mais prévoient 
d’acheter une maison dans les 12 prochains mois.

Horizon d’investissement: 5 ans 
Mais les intentions d’investissement dans les énergies renouvelables sont-elles vraiment concrètes?  
Si les personnes interrogées ont confirmé leur intention d’investissement, on leur a alors demandé quand 
elles prévoyaient de mettre en œuvre leur projet. 73 % des personnes interrogées ont répondu vouloir 
faire cet investissement dans les 5 ans.

Les intentions d’investissement dans les énergies  
renouvelables restent élevées

«Prévoyez-vous d’installer des technologies basées sur les énergies renouvelables  
(supplémentaires) pour l’approvisionnement en énergie de votre maison?»*

n	Non, j’ai décidé que non. 

n	Je n’y ai pas encore  

	 réfléchi.

n	J’y ai réfléchi, mais je  

	 n’ai pas encore pris  

	 de décision.

n	Oui, j’ai opté pour  

	 cette solution.

*	 Cette question a  

	 uniquement été posée  

	 aux propriétaires  

	 de maisons.

2012 (N=518) 2013 (N=513) 2014 (N=463)
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Surmonter les obstacles, exploiter  
les opportunités du marché

Parmi les 53 % de propriétaires de maisons ayant déjà songé à investir dans les énergies renouvelables, 
mais n’ayant pas encore fait leur choix, 19 % déclarent que la forte complexité de la question est un 
obstacle à l’investissement. Afin d’exploiter le potentiel du marché, il est important de donner à ces  
clients potentiels un aperçu des solutions technologiques et des possibilités de financement existantes.  
La forte complexité ne constitue cependant, au vu des résultats de cette enquête, pas l’obstacle n° 1 en 
matière d’investissement. Le premier obstacle est de nature financière comme le montre l’aperçu ci-
dessous. La commercialisation d’options de financement intéressantes pourrait, pour de nombreux  
propriétaires désireux d’investir, constituer une aide essentielle.

«Pourquoi ne souhaitez-vous pas acquérir des (d’autres) technologies d’énergies renou
velables pour votre maison ou qu’est-ce qui pose (a posé) problème? Veuillez citer les trois  
principales contraintes.»  N=247*

*	 Ces résultats concernent  

	 les propriétaires de  

	 maisons pouvant envisager  

	 d’investir dans des énergies  

	 renouvelables.

Manque de 
ressources 
financières

Motifs liés à 
l'installation ou aux 
aspects techniques 
(par ex. bâtiments
classés, manque de 
place, emplacement 

peu favorable)

Manque de 
rentabilité 

Investissement 
trop axé sur le 

long terme 

Nécessité 
de contracter un 

crédit

Grande 
complexité
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Concernant les énergies renouvelables, les résultats de l’enquête fi gurant sur les pages précédentes sont 
positifs pour l’essentiel, tant sur le plan de la perception des personnes interrogées que sur le plan des 
investissements déjà eff ectués ou prévus. En revanche, une certaine réserve prévaut lorsqu’on parle 
effi  cience énergétique. Bien que près d’un propriétaire sur deux utilise les énergies renouvelables, 75 % 
d’entre eux déclarent que leur maison ne satisfait pas aux standards énergétiques spécifi ques ou ne ré-
pond qu’aux exigences minimales légales.

Des mesures d’effi cience énergétique peu systématisées
Plus de la moitié des propriétaires de maisons (54 %) n’ont à ce jour pris aucune mesure d’effi  cience 
 énergétique. Pour le reste des propriétaires on peut voir ci-dessous combien de mesures ils ont mis en 
œuvre. Par exemple 62 % des 199 propriétaires interrogés ayant à ce jour pris des mesures d’effi  cience 
énergétique ont remplacé leurs fenêtres. Sur ces 199 personnes interrogées, 80 % déclarent toutefois que 
leur maison ne satisfait pas aux standards d’énergie spécifi ques ou uniquement dans le cadre des 
exigences minimales légales. Les mesures d’économie d’énergie sont donc peu systématisées quant à 
l’objectif d’atteindre un certain standard d’énergie certifi é et de profi ter par exemple des programmes 
de subvention Minergie.

En matière d’effi cience énergétique, le potentiel 
inexploité est encore énorme

Mesures d’effi cience énergétique N=199*

n Part des propriétaires 

 de maisons ayant à ce jour 

 mis en œuvre une mesure 

 d’effi cience énergétique.

* Cette question a été 

 posée uniquement aux 

 propriétaires de maisons 

 ayant déclaré avoir déjà 

 pris des mesures 

 d’effi cience énergétique

Ont remplacé au moins 
la moitié de l'ensemble 
des fenêtres par des 

fenêtres isolantes 
permettant des 

économies d'énergie 
(valeur minimale 0,7 

ou inférieure)

Isolation supplémen-
taire du toit ou du 

grenier (valeur 
minimale 0,25 ou 

inférieure)

Isolation ultérieure 
des murs extérieurs 
(valeur minimale 0,2 

ou inférieure)

Isolation ultérieure du 
sol du rez-de-chaussée 
ou au-dessus d'une cave 

non chauffée (valeur 
minimale 0,25 ou 

inférieure)

D'autres mesures 
relatives au bâtiment 

permettant la 
réalisation d'économies 
d'énergie substantielles 

(changement de 
chauffage, p. ex. pompe 
à chaleur, pas pris en 

compte ici) 
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Contrairement aux intentions d’investissement dans les technologies d’énergies renouvelables, l’intention 
d’investir dans des mesures visant à améliorer l’isolation ou les standards d’effi  cience énergétique est 
faible. 71% des propriétaires de maisons n’ont pas l’intention de changer quoi que ce soit. L’effi  cience 
énergétique est donc moins facile à commercialiser que les énergies renouvelables.
 
«Quelle affi rmation décrit le mieux votre intention concernant l’isolation ultérieure 
de votre maison dans les 12 prochains mois?»  N=457*

* Cette question a 

 uniquement été posée aux 

 propriétaires de maisons.

Peu de propriétaires envisagent des mesures 
d’effi cience énergétique supplémentaires

«J'ai l'intention de ne 
rien changer dans les 

standards d'isolation de mon 
logement.»

«Je suis conscient qu'il 
faudrait faire quelque 

chose en matière d'isolation 
et j'ai l'intention de 

m'informer pour voir ce qui 
est envisageable.»

«J'ai décidé d'isoler 
mon logement et j'ai 

l'intention de régler tous 
les détails pratiques 

avec les fournisseurs.»

«J'ai eu des entretiens 
très concrets avec les 

fournisseurs concernant 
l'isolation ultérieure de mon 
logement et j'ai l'intention 
de régler tous les points.»
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Good Energies, chaire pour la gestion des énergies renouvelables  
à l’Institut pour l’économie et l’environnement (IWÖ-HSG)
Université de Saint-Gall
 

Tigerbergstr. 2 
CH-9000 Saint-Gall 
Suisse 
Téléphone	 +41 71 224 25 84
Fax	 +41 71 224 27 22
energie@unisg.ch   
http://goodenergies.iwoe.unisg.ch

Nous nous tenons à votre  
entière disposition pour de 
plus amples informations:

Sylviane Chassot
sylviane.chassot@unisg.ch  

Prof. Rolf Wüstenhagen
rolf.wuestenhagen@unisg.ch


